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Ault; tres -puiſſant eigneur; 5 
- MonſeighewPieRRE- Aucusrin - 
N ou CARILLON; dit „ 
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Ronac en Francomie, i 2 


a 

= 

+. 3 
* 
4 
— 

. 


taire general des bois +  Pgquinyg/Z 3 {> 3 


1 2 42. 5 = ON D#' = 


; + =” "ce «jour ſous le nom du Chevalier 


| nf \: 


609 


9 E ON, ci devant Docteur con- 
ſulic 0 lu Cour, „ Auteur cite, 

_Dragon redoute , Capuaine celibre, , 
Ne egociateur eprouve , Pleniputen- 
tialre accredue , Miniſtre reſpeds; ; 
au jourd' hut pauvre Fille majeure , 
n ayant pour toute fortune que les 


Louis br” af dc ena & 
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Mere EIGNEUR, 


f 


tresgracieuſe Epitte que votre Gran- 
deur 4 daigne m'ecnre le 13, & à 
laquelle toit jointe une copie certi- 


fige & lignee Caron de Beaumarchais, | 


de celle N 55 vous aviez honor un 


es que. méme la Noble en 8 


K 


Yes nai eg ave * 19 Favit 14 


- 


Heads 6 lice a 4 de Mol 
ſei eb, „& que vous Maſ can, 
plaqus je ne ſals od, ne traitez que de 
Monſieur le Comte. Au titre de votre 
obligee ; je vous fais mon fincere 
- compliineht de la reponſe honn&e 
par laquelle ce Miniſtre, indifferent 
aàͤ de pareilles minuties, a ratifié votre 
1 * protocole ; & dont yous ne matique- 
oh; Jas de profiter avant peu, 0 
fur tr crire mon cher Comte. | 
Comme il weſt pas poflible qu 
ce foir ſa dignite « qui ſe ravale 1 — 14 
vous, il faut bien en conclure que 
Ceſt votre grande capacire qui Fous 
elevej ful. lu, & des eus, Lim m | 
Gehe publicite que vous ave? do on- 
inge aux Lettres fuldites N ayant h biet 
mois pour motifs vos griefs contre, 
ls Che vallere a Eon; q que ie le deſir de 75 
reifer vorre exiſtence , je 13 N 
contribuet moi meme p 00 one 
de mon fiecle ; } * n de wu 


Ay . 


eur Matelor a ſauve quelg 


© Fon Maitre; & vous ſup 
Lois bs ie, he 1 
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qu elles, vous eres parvenu a ſauvet 

les milliers dennemis de la France 
que j aurois pu tuer ancore. Plus ſage 
qu Ulyſſe, qui trouva ſous les habits 
dune Fille un vengeur a la Grece » 
déſolèe, vous avez ſu, d'un Achille 
Francois, qui ſeul pouvoit yaloir 

2 | d bataillons, ne faire qu'une 


ſeule Femme. C 'elt un effort d'in- 
duſtrie qui met & fils de Caron bien 
au- deſſus du fils de Laerte; car ſi vous 
pouviez emmailloter ainſi tous les 
| Achilles de la France, elle verroit 
bientot le retour des beaux jours Be» 
d Aſtrèe, & nous dormirions tous 
trangquilles ſous Fombre de votre ele 
E ds votre capa cite... He 25 
Poux moi qui, a bon compte, 
vous ai L'obligation de ne pouvoir 
plus voir de feu que celui de ma ENS 
cheminse, j al tout lieu d'stre ſur- SY 
_ priſe que vous me taxiez. & ingrati nei 
tude, Que ne yous doisje plac :e 
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benheur de tre immortalite.? Ce 
ſont-la de ces bienfaits que je necelle- 
rai pojnt de publier. La poſterite ſaura 
dans quel ſens vous avez aggrand! mon 
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fortune. Elle n hèſitera S5 croire - 

; u apres avoir été le Confident & + 
44 FF $480 een 

e Miniftre du plus grand Roy de la. 


Eclat dans les armes commandees 


nomme par ſes lumieres & ſon Equite, 


Jai ere trop heureuſe que vous ayez 


Fre qu apres ayoir ſervi avec 


par mes illuſtres Frotektteurs, qus 
vivant enfin ſous un Miniſtere re- 


plaide ma cauſe, que vous Aayez epouſe | 


mes interers ; les interets d'une veuve 
du fecret de Louis XV : illi 
Parqitra fort naturel que J'aie exczzeq 


yore douce compaſſion au milieu de 
mon Arſenal 7 & ay ſein dy Pays. le 
plas libre de la terre. Elle vous faura 
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war qui al in ** * les ode „ 
ſailles fur cet article ; elle lovera, fa 
condeſcendence que vous daignez 
avoir pour mon ſexe, qui vous fart 
rejerter ſur ſes foibleſes dese Egaremens TY 
qui ont excite Venvie du yotre , 
Qui ſeront Leternel deſeſpoir de tous 
ceux que la vertu .guerriere nen- 
flammia jamais, Elle ſera ſur- tout frap- | 
pee. admiration, que vous n 5 
point demande que je Je fuſſe. 5 Fung, 
ce qui fans doute veut dire BLAME] 
re 1 1 me ſoit ent 


prom en 5 Jef 1 815 fi e 1 
| aiſoit ſubir « cet 0 e ce 915 5 


: m von Fg: comment. on man my 
pour ſe faire. rehabilirer : 3 ; my 
ainſi des pardons que 1005 mcf fer 
par trois N tant dans votre Lettre 


. 


8 | 
au Miniſtre, 10 9 celle que vous 
| m adreflez ,. au riſque de faire dire 
1 que vous y ętes pouſſe par [interex 
Au Renard, dont la queue etoit rel- 
tec au piege., J'ai rejetts les terribles 
jo 5 de 4. Coltr ; mais 7 Monleir 
72 je me Parera des vOtres ,Jen 
erai mon bququer de .nOces., Mon 
chapeau de Virginitée; leur 91 — 
ſuave charmera toutes les Nymphes, 
mes ompagnes; chacune voudra 


Am "I 


en avoir & les of ir a Junon, pour 
| } $f £ A. g uk + oj td ' D. 
rendre Propſce la eſſe dont 


A180 
Vous avez trois fois 1 les autels, 


8 ul Vous » ve 15 Monſeigneur, de 
gue elle W ion je ſuis remplie Po 
Vous, us, 7 Jager 15 N 1'*tqnnemenr ON: -me 


. 5 | - PAGE wet 
FE  Jertent.les plaintes que vous a dreflez 
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1 10 99 ur mes e votre 
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Tous ont « 7 e 3 Q#e. 14s 
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II eft aiſe de your que cette menacg redox at] 


eſt ſortię de la bouche de quelqu im. 
poſteur mal inſtruit de mes affaires. 

Si conſultant moins votre vanitè que 
la bienſcance, vous m 'euſſiez demande 
raiſon a moi-mems, plutòt qu au Mi- 
niſtre, des bruits qui couroient, je 
vous aurois dis qu au lieu q une ſom. 


me de ſolxante mille livres, c toit uns 


{ omme de deux cens cinquante ſix mille 
fe PL cens ſol xante trois livres dix ſols , 


dont je pretendois ere fruſtrée , ſas 


laire legitime de mes ſervices ſecrets 
& publics, en tout genre honnete, 


pendant plus de vingt ans. Je vous 


gurois rappellè que cette reclamation 


de Tancien Miniſtre Plénipotentiaire 
de France vous a ſervi A brillanter | 


votre néant dans le cabinet d'un Mi- 
viſtre., dont Ieconomie ne doit pas 
etre une des moindres vertus, & que 
ſa place met dans la malheureuſe né- 


cellitz de ne Honour 
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| 2 Fins efpece dF'Agens , qui ne + Ja | 
avoir aucune part dans ſon eſtime. 
->NEANMOINS , ſi votre ame Youys 
un jour au repentir du tort que 
vous maveꝛ fait pourregenerer votre 
ee en obtehant à mon occaſion 
les emirces familieres. chez le Miniſ- 
tre „& que, fur les fruits des excel- 
lentes affaires qui vous ſont venues 
par ce moyen, vos remords vous 
Portent à me rendfe les deux cens 
cinquante ſix mille fepr cens ſolxante- 
ois linres dix fols que votre ma. 
chiaveliſme m'a fait perdre, je rece - 
vrai ſans ſerupule cette reſtitution „ 
qui je vous Taſfure, loin de vou 
perde d fonneur, vous en fera au- 
tant, pour le moins, que Ihommage 
rends'doffice à votre (definterefſe- 
ment. Au reſte, je ne vous forcerai 
Arien, Monſeigneur, pas meme à me ; 
rendre cette befle Vierge d apres le 
* Caron, 


| 


Pd 


7h 


 paree gu me ile qu l aimoit les 


Vierges, nj ene, Venus d'apres 


ic carrache , que * donnée à — 
aron, parce qu il aime encore 

les Venus, ni ce grand & ſingulier 
Coſfre fort, avec des ſerrures 4 
ſecxet, que j'ai donné auſſi a M. 


Caron, parce qu'il aime, par-deflus 


tout, les beaux yarn, Gun — 8 
fort. 


II me ſuffix que mon. . eœur fo 


£4 ſoit arrete a Tarticle de mes armes; 


gui tentoient votre cupidite 


tonne; mais ſur ite Thonneur 
de men avoir depouillee: ne vous 


avoit donn aucun 3 Il me ſufſit 


due la foiblefſe de mon ſexe ait con: 


fondu la force du votre, en ſe re- 


filant avec  perſeverance., d ['infame. 
marche que:vous: aver ofe me-propoſer, 
Pour n afſocter d un vol de grand ches 


min, '&. me; fate panagente: priæ de 
ORs: Ame * davois 
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fderi de monblime Sable, le Toge. 
ment du Tribunal Anglois, qui a 
pretendu' faire gagner a vos conſorts 
cette cauſe d'iniquitè, dont Foppro- 
bre ne peut ſe conſommer, & les 
Paiemens ſe realiſer, queen vertu d'un 
 conſentement qu'on' ne m'arrachera 
jamais, qù par une inſulte que je ne 
 crains point pour ma cendre, par- 
tout ou regneront les mœurs. 

EN attendant, repaiſſez votre el- 
pour des complaiſances que pourront 
avoir pour vous certains Bouffons qui 

amuſent Paris, en me perſonnifiane. 
dans de fort bonnes maiſons ou cela 
ne dure qi un moment parce que ce 
neſt pas moi. Votre partie eſt ſans 
doute deja. liée avec le Peintre Muſe 
Ven, pour ranimer, pay ſes faceties, 
le feu des gageures ſur mon ſexe, 
& faire remonter vos primes avec 
votre impyudence. C'eſt ainſi que 

FAO va „failant la barbe a tour | 


* 
/ 
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le genre humain; & moi, qui Wal 
point de barbe, je 7 rirai de voir "_ 
S. 


quelle burleſque effronterie il a 0 


faire lire à un Miniſtre, qui ne con-: 


noit de farces que celles du grand 


Theatre de! Europe; le Cul du 


Creſcendo de B aſile, pillé de lui mème 


& d autrui, & je dirai: N irerum 


'Criſpunus. [Poe oper 211 rv 4: 
OILA comme nous jouiepns tous! 
deur des biens que nous tenons lun 
de autre; Vous, Monſeigneur , de 
votre 33 HS importance, & moi de 


mon eſtimable nullite ; vous, du | 


grand nom qui vous reſtera dans If-. 
raèl pour vos eſcomptes de 375 ly. 


ſterling , ſur la ſomme de 4625 live; 


ſterhng. que vous aviez à payer à 
mon acquit, pour une partie de la 
crèance, ſans intérẽt, de mon gene- 
reux Protecteur, les Lord Comte 
Ferrers, Pair &. Amiral- dJAngle-, 


terre, & moi, de la * 
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14 
que cet tluſee ami m a conferres; 
vous enfin, de lidée de m'avoir fait 


connoitre en France, oit j etois con- 
mie long temps avant vous; & le 


ſerai longtemps apres vous, & moi, 


du plaiſir d avoir fruſtre le ſordide 


interer que vous aviez de faire con- 


moitre mon ſexe en A ngleterre , d avoir 


1 


fais 
ſere, ſix mille guinees , fur les ein- 


alis que fat adre * 20 


ſauve Fhonneur de mon Rot, de mY 
Patrie, de fia famille, de mon ſexe , 


& de Ordre de S. Lovis que je 4 
porter, en refuſant, dais ma tnt- 


quante | mille dont ma hone vous eur 
affure Iinfame profit. * 5 


Er venez encore vous plaindre que 


Je ne vous rends pas ju 2 ce. 


Mo cher Seigneur s Hou: jout, 5 

| bon ſoir Cas. oO 
"JoIGNEz celle. ci aux autres dans 
vorfe portesfeuille, & fi vous le pot. 
ver, celle de vingtcinq pages 52. 
ahvier 


ty. 


dernier au Miniſtre, A votrs ſujet, 
ou l'on vous conſeillera de les alter. | 


Sigue, Ea Cnevatitne D ON. 


Au petis Monreinl, PTY Verfeilles\, e 1 
jour de la e ! al re 


N 0 T 2 
— Glagaphique ; Hi PT 4. Gn nom. 
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Bizx des gens peuvent ne . 1. 
ronnie de Ronac en Franconie : il eſt 4 propos 4. 


les inffraire -par le fair fuivant, | > 


"Sous le nom de Ronac , Ansgrame 4. Caron, 
Pierre-Auguſtin eut en nn l'an 1774, uns. 
aventure de Moulins à vent, qui le ft qualifier de 
Frippon fur les lieux, A lpoſtenr 4 Vienne, & de 
Vilionnaire K Paris „ comme ſon voyage 4 8 br 
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Cotte Wan 177 4B Geographe en. 
ee, Sanchetogunetc, he Þ 2 
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AMES CONTEMPORAINES. 


OR 


. it eff la * qui aura 


lu les fameuſes Lettres du ſieur 


Carillon ou Caron; dit Beaumar- 


chais, des 3 & 13 Janvier, au Mi- 


niſtre & à moi, & qui, dans fön 
eur, n'aura point di) elle y repore, 
dra ? Vous m avez rendu juſtice, 
mes dignes Contemporaines , & ſi le 
coup a tarde , c'etoit pour aggraver 


ſa punition. I faut que ſon 1 ignomi- 
nie $accroiffe par le ſucces, meme, 


dont il a cru jouir. 


Fai ſacrifis A amour 1 ugh ma 


| Patrie & de ma Famille Lkpte — 4 


K at portee avec honneur depuis que 


ji commence à me connoitre. Ce 
_ facrifice me TIRE encore plus pre- 


creux 


4 
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cieux par le Gr 1 'obeir au meik 
leur des Souverains, & de marquer 
ma ſoumiſſion & ma reconnoiffance = 
a des Miniſtres bienfaiſans. Apres 
avoir &t6 route ma vie honnete hom- 
me, zele Citoyen & brave Militai- 
88 je triomphie detre Femme, & de 
pouvoir etre citèe à jamais au nom. 
bre de tant d autre qui ont prouv 
que le. qualites & les vertus dont les 
hommes ſont ſi fiers, m'ont point 6&6 
refuſcesa mon (exe. Porno rents 
-mon.epee ,aurois-je depoſe auſſi mes 
ſentimens? Dans mes nouveaux vere- - 
mens, au milieu de Paris au pied du 
Trõne; je ſuis outragee par un Hif- 
trion qui neut pas ole xegarder en 
face le Chevalier d Eon, par un Plé- 
beien qui faiſoit Janet "ola des pen- 

dules, quand Europe retentiſſoit de 
mes exploits guerriers & politiques; 
& je ne repouſſerois pas ſon audace 


weg les ſeules armes qui me four 


enn 


| Spröde les gens deshonores & fle- 
Atis aui y a choiſis pour ſes amis & 
Kb ph au ſeandate'mem 


| Menfever 14 conſidèration 


| Torii 


(18) 
iſſes? fe le dois & moi. meme, au 
nom de mes Peres, a mon fiecle; 4 
14 poſtérité, à mes belles, aT Ordre 
die St. Louis qu elles mont merité, à 
mies genere Protecteurs, & à vous, 
tgütes mes Contemporaines, dont je 


krahtrois Thonneur, ſi mon pan 


+ mon m abandonner. 


JE vous adreſſe ma repoiiſe ? a pierre | 
| Een, dit Beaumarchais, dont le con 
_ yp 


ocrite & la *mechancete lui euſ- 
Jent merite dans Londres un autre 
Falte ment de ma part, & tel que font 


An- 
Wen ga leur donne un aſyle. 
11 4 Wld, par un ipdigne nn, 

i doit 
Taire ta Pros eee Je le 
confonds en me moquantde loi & de 
pbiflante colere. Ceſt un Ther- 
ite 1 — foutiller OT obe 


* avec 482 de gens qui 


valent mieux que lui, & qu 1 devoit | 
reſpecter. Je le Fa & le livre 
à toutes les Femmes de mon' fiecle:, 
comme ayant voulu lever ſon cr6- 
dit ſur celui d'une Femme; faire ſa 
cour aux depens d'une Famine . ob- 


— . 


tenir des richeſſes ſur Thonneur Fl une 
Femme; & enfin, venger ſon eſpoir 
fruſtre en ecraſant une Femme, & 
celle qui a le plus à cœur de voir 
triompher la gloire de ſes ſemblables. 


Signe, LA CEViTIENE EON. | 


% ee 2 N 15 . 
62; B. Phones Sa Jin Best 
- chais!;' ©2 cernhe & wa les. .copies 
des e il a-publices; 5 je 
fuitz certifler & Gor gner la copie des 

- deuxzmiennes 3 Fille, 
-ditlaGrenade, mon Cha: 
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40 etre connue 
Madame la Comteſſe de Vergennes a 


 "Mouleigneur 
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bre, dont la ſignature a topjours valu 
tant en juſtice que hor s. 

IE certiſie les deux preſentes Let 
* conformes aux originaux que j ai 


ws mains, ce 2 Fevrier 1778. 


n PILLE, dir la GRENADE. 
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5 1 eur le Co omte de pa, 
Fel, Madane la "Conley ” 5 ; 
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| AYANT point encore le bonheur 
perſonnellement de 


je Hoſe point lui preſenter moi meme 
mon Appel aur Femmes que j adreſſe a 
toutes celles dont j ai 8 con- 
ſerver tes bounds & leſtiwe:; g/ole 


rer que vous me fereꝝ lagrace, 
de yauloir bien le lui 


. NIN 

remettre de ma part. Madame * 
Comteſſe aura peut-etre eu connoiſ- 
ſance de la legerete avec. laquelle 


Pierre Caron, dit Beaumarchais, m'a 


attaquee aupres de vous ſur de vains 
bruits, fans avoir pris la peine de s en 
expliquer avec moi, & de la temè - 
ritè qu'il a eue de publier ſcandaleu - 


ſement ſes pretendus griefs, quoique 
vous lui euſſiez repondu que yous Be 


pouviex' pas les croire. Joſe attendre 


d un cœur ſenſible & genereux, com 


me celui de Madame la Comteſſe, le 
meme interẽt pour ma cauſe, qui fait 
deſirer à toutes les Femmes que je con 


fonde cet audacieux Tartuffe, le fleau ; 


d'un ſexe, & lopprobre de Cake?! 
* ſuis, avec un . e bl pe, 


«$i 


- 2. Votre tres hui m F 
. La CHEVALIERE, D Fog, 


15 1 mon Hermitage du petit Monereuil, res 
— — * * 2 


 MonssreveuR, lier cs, 
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CARTEL. 


Da. mon nouveuu genre. 


pine Caron n'a pas craint . 
m attaquer; parce quil ſait bien que 
ma diſcretion tant Eprouvee ſur les 
affaires du Roi, doit m'intexdire-tout 
uſage des vidorieuſes raiſons qui mi- 
Inent pour ma cauſe; il fait bien que 
je ne ſuis coupable Caueune: ingra· 
titude à ſon é&gard, & quil ne ma 
rendu aucuns ervicexeolhG. Mais 
A me deſie de detruite ſur ces deux 
3 ſes impudentes aſſertions. M. 
anchaud & d'autres, repandent par- 
ut qu il leur a ouvert ce fameux 
e dont il me menacey tan- 
dis que je ne uis point ouvrir le mien. 
ö fait circuler a Paris & a 
Cour le les Lettres 1: 11 85 a 4 85 i 
Niue arde bien de prod 


144 ot 


\ 


| Ci 
reponſes,, ¶ car il n'a de moi que dey 
reponſes J. Ma poſition eſt embar- 
raſſante, il eſt vrai; mais je uw. 
Femme, & les reſſources ne doivent 
Paine me manquer. 

JEN ai deux. 

. Voicila premiere. "Depuis que, 
pour mon malheur, Pierre Caron $ * 
malè de mes affaires, en vertu de ſa 
commiſſion du Roi, du 25 Aoki 

1775, & apres un debut qui beak fait | 
pour m eblouir, je nai point cells 
d'importuner Monſeigne ur le Comte 
de Vergennes par des Lettres voln- 
mineuſes, pleines de mes allarmes, de 
mes reclamations „ de mes proteſta- 
tions & de mes plaintes contre cet 
indigne Agent, qui abuſoit de ſa 
commiſſion pour obteni/ d immenſęs 
richlieſſes par la .manifeſtatian de man 
Lene, &. de ſupplier le Miniftze de de 
matte Visa: vis de moi un inteſa 


Auaime crolmpaagy „plus digve e 
8 == 22 «wy 8  V 6 : * We 


—_— 


* — r ²˙ M WY I GAG, ot 9D — — - 
ͤl— — 2 * 83 


— 


— 1 


fa confiance & de la mienne plus 
propre à faire reſpecter ſa Nation 


chez IEtranger. Mes inſtantes prieres 
furent enfin exaucèes. Beaumarchais 


stant vu force par moi d'abandonner 
mon affaire qu il avor laiſſèe à ſon 
Chancelier Morande, Auteur du 
Cazetier cuiraſſe, je traitai directement 
avec Monſeigneur le Comte de Ver- 
gennes, qui me fit I honneur de m'e- 


Crire, le 12 Juillet dernier, la Lettre 


de 1. main, ſur la foi de laq welle 4 
fans heſiter, je ſuis revenue en France. 
Voici comme ce Miniſtre sy exprime: 


-« Soyez ſans enquierude fur M. de 


„ Heaumarcliais: une fois en France, 


* VOUS pouvez VOUS adreſſer directement 
„ a mot , Jans le ſecours d aucun in- 


ter mediale „. Comment puis - je 


| mieux prouver 5 de Beaumarchais 
SEtoit dien plus Vobj 
ow” 


et de ma deteſta- 
que de ma reconnoiſſance? 
Mes Lettres & ce Miniſtre des 25 
8 27 Mai 1776, des & 18 


* 


250 


A 


0 
Nabel 1777; &c. &c. &c:. 6% 0655 oh 
atteſtent tout ce que je viens Caran | 
cer, qui eſt encore relate avec ma 
pleine , mats ſecrete Juſt fication , dans 
ma derniere Lettre a ce Miniſtre, en 
vingt-cinq pages _— 5 du 20 Jan» 


vier dernier. | 


Sli j'en impoſe, je ropplic Mon- 
ſeigneur le Comte de Vergennes de 


me donner pour Juges les deux Se- 


cretaires du Conſeil d'Etat, ſur le 


prononcè deſquels il ſera permis à 
Beaumarchais de faire ſtatuer juri- 
diquement qu'il m'a rendu de vrais 
ſervices, & que je ſuis coupable d'in- 
gratitude © a ſon egard. 


MA ſeconde ceflodice eſt le porte- 


; feuille meme de Pierre Caron, & je 


vais la faire ſortir du repli ou il la 


tibnt fermée par un ſecret. Ce ſont 


mes reponſes à ces Lettres; je le 
ſomme de les produire, brust | 
celles des 7, 30 Ar & du 12 


1 Py F 
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(86) 
11 dire qu'il eſt gene par les af. 
1 du Roi qui sy trouventmelees ; 


mais il eſt aiſè de lever cette diffi- 
culté. Sil neſt pas un impoſteur (ur 
Latticle de mon ingratitude, qu'il re- 


mette tomes mes ſuſdites rèponſes a 
prog ee le Comte de Vergen- 
& moi, je lupplie ce Miniſtre 


. enfairgexpidicr; a Caron, dit Beau- 


marchats, des duplicata certifies par 
les deux Secretaires du Conſeil d F- 
tat, dans leſquels il ne ſera laifle que 
les ſe uls ee rſonnels audit r 


| Caron, 2 part. Savoir; les re- ; 


proches que je ai ceſle de lui faire - 
de ſon mackiavelifme , de ſes fourbe- 
nies; de ſon libertinage, de ſes infi- 
dehites:dans la vEgeciation, de ſon | 
avarice ,deſes:eſcroquemes prow'ees 
par Milord Temers. pe uren 


yur mon ſexe le 7 
ate me wir entre ſas — — 
il produira ſans inen vomient nf. | 


: 


** 


Ae. 


| Lettres; & nous verrons sil oſe oh 


tenir qu'il ma rendu des ſervices 


reels, & m'accufer  Tingratitude. 


Cenz qui deſirent qu'on croie a ſa 


probue, ny croient pas eux-memes, 
Sils ne s uniſſent point à lui & a moi, 


pour faciliter un moyen ſi ſimple de 


me fermer la bouche, que je mai 
65 ouverte que ſur fa provocation. 


JF avRois-encore une multitude de 


preuves inbſidiaires à fournir pour le 
cenvaincre d impoſture: elles exiſ- 
tent dans les juſtes plaintes que te 
Lord Ferrers a portees contre lui au 
Miniſtre 5 & que ce 
venir porter au Roi ſui meme. Je les 


fercis voir dans les Gazettes Angloi- 


les, du Mois de Novembre 1775, ol 
Je proteſtai hautement contre les in- 


dignes; paris qui ſe, ranimoient ſur 


*. | 
mon ſexe , depuis le retour de Beau 


mph a Londres, & ſon depart 
ur Verſailles Tus leſquelles Ga- 


. — tout le ſecret dy notre nego: | 


Seigneur vouloic | 


1 Ct 28 ) 

| | Mon eroit r6veld * ſon Confer 
| MN | 1 9 

| _ citerai de ples ee & decla: 


oa de ſon digne | aſfocte de Mo- 
rande, le p94... r de Lovu1s 


X pris chez moipartroistemoins, 
28 le 8 Mai 1776. Je cite enfin la pro- 
1 Be Lettre de Beaumarchais, du 31 
By ecembre; 1775, on il me fait da- 


LIE meres plaintes ſur mes articles des 
\ Papiers Anglois, contre les gageures 
ſur mon ſexe, encore emu de la vive 
& feminine colere ; ce ſont ſes expreſ- 
E ſions, que je lui avois monuree la veille. 
_- | Comme il etoit loin de penſer alors 
== due cette feminine colere ſeroĩt un 
4 6 our celle de tout mon ſexe contre 
ö lui, & qu'elle neden " _ 
|, _  chline'baſſeſſe! , 
wt 9 Sahl, 1 CuEVAU E 5 FON. 


7 1 Ls wad ed | 9 . 11 og 
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1:48 Petrie; Montreuil, pris. 8 le Fivrier 
o_ 2 apres avoir vu la Letere de Beaumarchais au 
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— r —— ——— 
SECONDE un 
AUX FEMMES. 
| A Paris „ te 1 


Went mes Contemporaines, 
5 Vidoire! & quatre pages de Victores. 
Mon honneur, votre honneur triom- 
Faris Le grand Juge du premier 
Tribunal del Angleterre: vient de caſ- 
ſer & Cancantir- lui meme, en pre- 
| ſence des douze grands Juges d'An- 
gleterre, ſes 9 85 Jugemens con- 
cernant la validitè des Polices ouver- 
tes ſur mon ſexe. Voila le loriews 
effer de la terrible legon que Jai don- 
d - N&e;a ce Tribunal, au moment ou 
artois pour la France. Son Arreʒt 
Ahe mmf du 31 Janvier a a reęu op 7 92 
oſition de ceux qui a pient ſ 
goo ma conduite que 3 
| 2 8 0 vou At 


30 
de ſes deux Jug C30) It a eu le 
courage de dents, dans les ter- 

mes memes: de mes proteſtations pu- 
bliques, en langue Angloiſe, que Ia 
verification neceſſaire bl bleſſant la bieh- 
JSeance Cle es mœurs, & 1 5 un tiers ' [ans 
enterte , [Celt 5 5 , Ceſt la Cheva- 

75 re d Eon ] Pouvant en tire ect „ | 
A cauſe devoit tire mi uſe ay neant. Ila | 
obſerve que. les cours de Juſtice le 
deshonoroient en ſeryant les fantaj- 
es ridicules 6 de Ne mepriſables 

uon nomme Gamblers, ce qui veut 
Bo joueurs ou parieurs eſcrocs, & 

; que | les. Tribunaux ne doivent plu 8 
recevoir de ſemblables cauſes, 'de pa ba 
mb We 4 Wi ſans of jo Mie 


* 3 40 
pil 19 95 tous à I Tn, 


Jexecraion publique, & ne pas 
A Tere Cavantage de! leuts brigan- 
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dages. Tous WED) ont reuni level 3 
voix a opinion du Lord Mansfield, 
& la ſalle du Bane du Roi a retenti | 
d'applaudiſſemens à Weſtmi 7 
- VoI1c 1 Vobſervation de „ ry 
du St James, Chronicle du 3 Fevrier, 
ſur ce Jugement. Elle eſt traduite lit· 
tceralement. & Les parieurs qui avoient 
v» Fgageé à coup ſur, ſe trouvent ainſi 
5 fruſtrès de la iche moiſſon qu ils ſe 
v croyoient a la veille de faire, & 
v» qu ils avoient fl long temps atten- 
» due. Cet Arret fait reſter en An- 
„ gleterre une ſomme, au moins de 
» foixante & quinze mille livres ſter- 
„ ling, environ di it cens mill. 
„ livres rournois ] que ſans cela il a- 
„ rot fallu envoyer a Paris, a M. 
» Panchaud pour jui & pour un pot e 
„ nombre d amis quon avoit henne. 
„ tement admis dans le ſecret pour _ 
_ -»1doptr_ les credules  parieurs. de lia 
5 ville de Londres. Un de 'ceux-ci, © © 


** 5 a 5 


17 , 


_— jugement, avoit walheureuſement 
 - payee - au ſoir. 
1 O ma Patrie, ue je vous flicie 
= de nav qir point regu tout cet or par 
une voie auſſi infäme ! Vous ave: 
— nantdebras, tant de cœurs tous prets | 
= a enlever a'I'audacieuſe Angleterre 
_ * _— les, . r * 4 
1 N rie 81 1 3 ä 
; _ © _«  .MacisThaTts qui avez coun F 1 
6 ſermens; Miniſtres qui-m'avez acerè - 
dite, Genérau qui m'avez com- 
149 mandee, Camarades qui m'avez ſui- 
3 vie, Ordre Royal & Militaire de 
= 5 St Louis qui mave enrollee , parta- 
=. :gez-ma»joie. Oinbre de Louis XV, 
 -reconiioillez l' etes que votre Puiſſan. 
dea crés : / at ſours 4 faut ene 3 
1 dagen, B 
16 £5 „ redevez- moi dans votre 
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ſein ze ſuis digne de vous. 27187 ie 
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